
 

 

 

Après une année 2025 où l’or (+64.5%) et l’argent 

(+147.9%) ont redéfini les standards de performance 

des valeurs refuges, le T1 2026 a marqué l’entrée dans 

une phase de transition beaucoup plus complexe. Si le 

secteur a conservé une dynamique positive (+7.04%), 

le mois de mars a agi comme un révélateur des forces 

contradictoires que nous pressentions en fin d’année 

déjà, la confrontation entre l'instabilité géopolitique et 

le retour en grâce du dollar. L’or a maintenu un 

plancher solide au-dessus des 4’350$ l'once, soutenu 

par l'escalade dans le détroit d'Ormuz. L’argent, plus 

sensible aux perspectives industrielles, a montré des 

signes d'essoufflement, pénalisé par les craintes de 

ralentissement de la croissance mondiale liées au choc 

pétrolier. Alors que l'onde de choc finira par être 

absorbée par le marché, la question fondamentale 

pour le reste de 2026 demeure celle de la pérennité du 

cycle haussier. Après les performances considérables 

récente, le risque de correction technique est réel. 

L’argent pourrait souffrir en cas de récession  et de 

chute de la demande liée à la transition énergétique. 

Si la réévaluation du rôle international des États-Unis se 

confirme, nous pourrions assister à une normalisation 

des cours de l'or. Le dollar, redevenu un instrument de 

puissance économique incontesté, pourrait constituer 

un frein, marquant la fin de l'appréciation parabolique 

de l‘or et de l’argent mais pas celle de leur tendance 

haussière. 

RECHERCHES ECONOMIQUES  |  13 avril 2026  

M. Alain Freymond - Associé & CIO 

Investments - Flash 

MÉTAUX PRÉCIEUX : ENTRE RÉSISTANCE STRUCTURELLE ET RENAISSANCE DU $ 

Fin de l’appréciation parabolique mais pas de la tendance haussière  


